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Les thermes romains en Sardaigne 

Les thermes sont sans doute un des bâtiments qui caractérisent le mieux le monde romain. 

Leur présence est un indice évident de la romanisation d'un territoire, et la Sardaigne en 

a restitué un nombre considérable d'exemplaires, publics et privés, urbains et ruraux (fig. 

1). 

 
Fig. 1 - Distribution des thermes romains en Sardaigne (ROWLAND 1981, fig. 3) 
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Bien entendu, les bâtiments les plus importants restituant le plus grand nombre d'infor-

mations sont ceux qui ont été retrouvés dans les métropoles, en particulier celles qui n'ont 

pas fait l'objet de superpositions jusqu'à l'époque moderne, comme Tharros et Nora dont 

les thermes se trouvent dans un meilleur état de conservation. 

On constate donc que dans les bâtiments thermaux datant de la période comprise entre 

le IIe et le IIIe siècle après J.-C. présente un parcours essentiellement « annulaire » qui par-

tait et revenait dans le frigidarium à travers un passage spécifique (fig. 2-5).  

 

 

Fig. 2 - Les Thermes de la mer à Nora. Phase de construction des débuts du IIIe s. ap. J.-C.  
(Tronchetti 1985, fig. 12. Réélaboration de C. Tronchetti). 
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Fig. 3 - Les Thermes de la mer à Nora (courtesy Gianni Alvito – Teravista) 

 

Fig. 4 - Les ainsi-dits Thermes de Re Barbaro à Porto Torres (GHIOTTO 2004, p. 123) 



 
 

 
5 

 

Fig. 5 - Les Thermes de Convento Vecchio a Tharros (photo unicity s.p.a.) 

Bien entendu, la disposition du parcours interne dépendait de la taille du bâtiment et 

d'autres caractéristiques éventuelles comme par exemple la grande piscine des eaux cu-

ratives des thermes de Fordongianus, qui constituait le cœur de tout le complexe (fig. 6).   

 

Fig. 6 - Thermes de Fordongianus : la piscine d’eau thermale (photo Unicity S.p.A.) 
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Les cités comptaient plusieurs bâtiments thermaux : à Nora on en connaît quatre, à Thar-

ros trois, à Cagliari au moins trois, et deux à Porto Torres.  

On découvre souvent dans les campagnes, des ruines de petits bâtiments thermaux sans 

vestiges d'habitations à proximité (fig. 7). Dans ces cas, ces bâtiments desservaient proba-

blement de petits villages d'agriculteurs construits avec des matériaux périssables : des 

pierres et des briques de boue qui n'ont laissé aucune trace ; les thermes sont restés le seul 

témoignage decses modestes agglomérations. 

 

 
Fig. 7 - Thermes ruraux d’Ulassai (Archivio Soprintendenza Archeologica) 
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